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Le vélo et la Covid 19

Comme une vieille chambre à air mise en perce, nos habitudes, nos certitudes se sont effondrées
d’un coup au début du printemps 2020.

Mise à plat nos libertés, à la marche bipèdes ! Le virus, silex de la santé nous a mis à pied ou
plutôt haut-le-pied ! Quel coup de buis, quel coup de bambou, pire qu’une défaillance dans le
Ventoux ! 

Illico,  fini  la  socquette  légère,  les  envolées  en  danseuse  cul  par-dessus  selle.  Au  premier
confinement  le  cycliste  fut  condamné  au  vélo  d’appartement,  au  home-trainer  ou  bien
petitement au pedibus au bas de son logis. Depuis, nous avons eu diverses extensions au gré des
décisions gouvernementales…

Hé ! Terrien, tu l’as bien cherché, nous rappelle la
nature  à  force  de  me  martyriser,  je  regimbe
grave, je me défends. Terrien, tu n’es qu’un petit
rien dans la nature.  La preuve,  un truc inconnu,
invisible fait dans ton monde plus de dégâts que
tes  bombes  inutiles.  Tu  déraisonnes  petit
homme ? Je t’assaisonne ! Tu exagères, je te mets
à terre et si tu continues dans quelques décennies
à force de vilenies tu auras disparus du globe ! 

Il  ne  fallait  pas  être  grand clerc  pour  entrevoir
que  si,  nous  ne  calmions  pas  nos  folies
expansionnistes  un  jour  où  l’autre  il  nous
arriverait  une  méga  catastrophe.  Quelle  mise  à
plat de nos modes de fonctionnement ! Tout nous

semblait possible, voyages à l’autre bout du monde d’un coup d’ailes, achats coup de cœur à
crédit, il fallait suivre les emballements des modes. Et oui, on nous disait de consommer pour
sauver les emplois et maintenir notre PIB national. Que des billevesées et attrape gogos qui on
le voit ont la vie dure.

La Sacoche qui n’a rien contre les progrès mécaniques loin de là, fut la première à soutenir la
venue du VAE dans le monde du cyclotourisme qui lui, traînait les pieds. Nouveauté qui s’avère
une bonne chose pour continuer à pratiquer malgré nos baisses de régimes musculaires.

Juste un petit exemple : Quand nous voyons l’expansionnite de nos couronnes arrières en 60
ans, on reste un peu perplexe. Nous avons commencé avec 5v aujourd’hui on nous en propose
11 !   Donc si  tu veux modifier ton système de vitesses même sur des vélos récents entre la
chaîne, les leviers, l’entraxe de la roue et la largeur de cadre vaut mieux en acheter un autre.

Regardez les catalogues spécialisés, c’est à qui vous propose la machine la plus …en des termes
dithyrambiques tentateurs.

Il en est qui vous chatouillent impunément votre égo (Pour les bagnoles pareil) si vous ne roulez
pas sur ce must de vélo, mais monsieur vous êtes ringard. Les exemples sont légions et dans tous
les sports. Ce p…n de virus nous fait comprendre et c’est positif que nous sommes tombés dans
une consommation forcenée avec acquisition quasi immédiate du produit proposé.

 Qui n’a pas entendu parler des transports de marchandises à flux tendus pour satisfaire une
clientèle exigeante et pressée. Pour l’instant mollo, on va à l’essentiel point, juste de la survie,
du nécessaire de l’essentiel !

En matière de consommation, il va falloir comme disent les marins réduire la voilure. D’autant
que pointent des annonces de pénuries de composants et que des milliers de containers restent
à quais.
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On peut penser que pendant un temps le monde marchant va souffrir et se devra inventer des
reconversions pour éviter un trop grand chômage. 

Ne tapons pas trop sur le monde du vélo bien au contraire. S’il est un mode de fonctionnement
qui peut contribuer efficacement à sauver la planète c’est bien lui. Dans le N° 73 de Décembre
2017 par simple bon sens nous évoquions ce qui pourrait nous arriver de désagréable dans les
années  à  venir.  Nous  avions  parlé  de  la  pollution  par  les  automobiles,  des  embarras  de  la
circulation dans nos cités. Des pertes de temps et d’argent dans les embouteillages formés au
matin par les files de voitures venues des cités dortoirs sises à la campagne.

On avait signalé ce qui sera peut-être un jour l’urbanisme des villes futures sur le modèle pionner
hollandais qui dès 1980 avait conçu un quartier dédié aux cycles prioritaires sur l’automobile.
Nous  avions  évoqué la  volte  face  des  Chinois  qui  devant  la  marée  polluante  (elle  n’est  pas
seule !)  à  quatre  roues  voulait  remettre,  par  le  libre  service  le  vélo.  Opération  ratée,  cette
vélorution s’avéra chez nous aussi une catastrophe ! Débandade que nous signalions dès le N° de
Janvier 2018.

Pour  éviter  la  « cata »  majeure  qui  nous  pend  au  nez  il  va  falloir  qu’à  tous  les  échelons
décisionnaires on change de cap. La pratique du vélo propice à amener une ambiance plus saine
et  apaisée  ne  pourra  se  faire  qu’à  l’instar  du  Danemark  où  l’on  ne  mégote  pas  sur  les
infrastructures et ce à l’échelle nationale.  On découvre dans les revues que d’aller au travail
(quand  c’est  possible)  c’est  bon  pour  la  santé  et  que  baissent  les  absences  pour  cause  de
maladie.

Chantiers pharaoniques pour remodeler notre cadre de vie, révision complète de l’utilisation de
nos terres agricoles etc, etc. 

Une des premières mesures intelligentes venant de l’état serait de remettre de l’humain dans les
grands magasins (halte au paiement automatique), aux guichets des administrations, les services
de soins là c’est de l’urgence ! Halte à la boulimie des actes officiels par internet cela peut rendre
service à certains mais combien de braves gens sont dépassés ?

Si on veut une amélioration notable de notre environnement et par là laisser à nos enfants une
planète vivable, il faut un prise de conscience internationale. Est ce que l’actualité qui nous est
tombée  brutalement  sur  nos  modes  de  fonctionnements  outranciers  sera  l’élément
déclencheur ? On ne peut que le souhaiter. Il faudra bien que se calment les flots de touristes
ruisselants dans les sites touristiques. Ce n’est bon que pour le commerce par contre, bonjour la
pollution. Prenez l’avis des Vénitiens par exemple ou celle des habitants de l’île de Santorin qui
se sentent exclus de chez eux.

Un peu moins de ces cargos géants et leurs containers plus ou moins bien arrimés. Et oui, les
temps ont changé,  jeunes on s’extasiait  sur Maurice Herzog, Lachenal,  Sir Emmund Hillary et
leurs sherpas qui grimpaient l’Everest.

Là-bas,  aujourd’hui  c’est  la cohue,  indifférents  on y  croise des corps gelés  et  des tonnes de
déchets jonchent la nature. 

Cousteau et Jojo le mérou nous ont promenés sur et sous l’eau, c’était propre.

Soixante ans plus tard un continent dans le Pacifique d’une surface de 3,5 millions de Km2 de 30
m d’épaisseur de déchets plastiques et autre menace le plancton et la vie ambiante.

Le  jour,  où  les  hommes  prendront  conscience  qu’il  est  plus  qu’urgent  de  freiner  leurs
comportements suicidaires, la planète a une petite chance de survie.. 

Notre  confinement  ne  fut  que  passager,  nous  avons  repris  nos  sorties  et  nous  mesurons
combien on a de la chance de pouvoir se vider la tête en pédalant librement. Le poète l’a dit : le
bonheur vous quitte mais il va revenir.

A bientôt pour un prochain numéro ! D’ici là prudence, c’est la mère de la sûreté !

Tonton Sacoches (en Charentaises !)
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Accueil notre Credo !

Début septembre régulièrement fleurissent des Forums. C’est dans un stand  dédié aux Sports que
furent recueillis les curieux échanges qui suivent.
Un  quidam  la  trentaine  s’arrête  et  demande  des  renseignements.  Un  Cyclo  intervient  pour  le
satisfaire.

Quidam – Bonjour messieurs. Je voudrais quelques renseignements sur le vélo.

Cyclo – Monsieur bonjour. Si vous voulez des renseignements sur le cyclotourisme, vous êtes ici
à la bonne adresse.

Quidam – Cyclotourisme ? Moi vous savez ce n’est pas la course qui m’intéresse car pour moi ( il
rit) c’est trop tard pour me faire un palmarès.

Cyclo  – Mais nous non plus cher Monsieur ! Tenez, voici un prospectus qui vous dira tout sur
notre pratique du vélo.

Quidam – Ah ! Merci, intéressant,  mais comment ça marche ?  Comment ça roule (il rit) je veux
dire ! 

 Cyclo –  Chez nous, on ne court pas après la gloire mais nous faisons du vélo en club,   pour
cultiver l’amitié, la convivialité, rencontrer des amis et parfois faire des visites touristiques et se
vider la tête comme on dit  

Quidam – Ça me plaît bien ce que vous dîtes….et…vous sortez souvent ?

Cyclo – Régulièrement le dimanche matin, mais les retraités sortent aussi le mercredi,   on peut
faire  du  vélo  longtemps  chez  nous  vous  savez  .On  a  des  adhérents  qui  approchent  les  80
printemps !  Le sport ça conserve !

Quidam – Ah ! Bon, c’est encourageant. Moi, le dimanche ça m’irait bien parce que je travaille en
semaine et le samedi je fais les courses en famille, ma femme y tient beaucoup, et puis c’est
quand même mieux pour la vie de famille……….C’est à quelle heure votre départ ?....et d’où ?

Cyclo –  Vous connaissez le Go-sprint, le grand magasin de sport ? C’est notre sponsor.

Quidam – Oui, je vois, à la sortie du bourg à droite après la caserne des  pompiers…..parce que
vous avez un sponsor ! Comme les pros ?

Cyclo – Même plusieurs. Il faut vivre avec son temps ; et puis on a des frais savez-vous ?

Quidam – ( Étonné les yeux dans le vague) Ouais, ouais. ah ! Bon. (bis)

Cyclo – Que voulez-vous de nos jours, pour faire tourner un club les cotisations ne suffisent plus.
Même  amateurs  on  a  des  frais  de  communication,  de  papier,  d’imprimante,  le  repas  de  fin
d’année, les récompenses, on vous paie une partie du maillot, du cuissard, le club doit s’assurer
et j’en passe.

Quidam – (Ébahi) Le maillot…..Le cuissard…..Jamais je n’aurai pensé à tout ça. Parce qu’il faut
une tenue spéciale ?

Cyclo – Ben, c’est mieux pour le confort, et puis il faut avoir une tenue de club quand on sort en
club….. Et dans nos dépenses il y a des  remboursements de frais de déplacement des dirigeants,
comme aujourd’hui ceux des bénévoles qui tiennent avec moi le stand.  Et participer à l’achat des
tenues longues pour l’hiver qui coûtent, comme on dit un bras.

Quidam – Ah bon…..tout ça pour des amateurs…. ça alors je n’en reviens pas   …..Je me disais tu
feras un peu de vélo en groupe, c’est plus plaisant que seul et puis c’est plus sécurisant……mais
tout ça….
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Cyclo – Sur le dépliant, vous trouverez tous les tarifs d’adhésion, mais vous pouvez venir faire un
essai gratuitement.

Quidam – Ah ça c’est bien, j’aimerais bien essayer…

Cyclo- Venez demain dimanche devant Go-Sprint on vous accueillera volontiers. Vous avez déjà
votre vélo ? 

Quidam – Oui, bien sûr, un demi - course 5 vitesses et double plateau à l’avant. Je l’ai depuis
longtemps. J’ai changé les pneus y a pas huit jours, je veux m’y remettre.

Mais le grand plateau je le passe pas souvent. Comme on dit, je mouline.

Cyclo -  Un 5 vitesses !  C’est pas terrible,  il vous faudrait un vrai vélo !

Quidam – Un vrai vélo ? L’est pourtant bien le mien …….Il faut compter un budget de combien
pour du neuf ? Une fourchette de 300 € à 500 € ?

Cyclo – A ce prix vous n’aurez que du lourd, de la barre à mine. Non il vous faut un cadre allégé,
pédales  automatiques,  les  cale-pieds  c’est  fini.  Il  faut  tabler  pour un 9 vitesses  indexées  en
entrée de gamme de 1600 à 2000 €.

Quidam-. Ah ? Tant que ça ? J’aurais pas cru… (Là rapide calcul mental !)

Cyclo –  Allez vous renseigner chez Go-sprint,  notre partenaire,  vous verrez ce sont des gens
sérieux et compétents et si vous rentrez au club pas de problèmes, ils vous arrangeront sur les
accessoires.

Quidam –  Ouais….. J’irai voir, merci du tuyau. Et le dimanche comment ça se passe ?

Cyclo – C’est simple, je vous l’ai dit, départ 8 h pile et tant pis pour les retardataires. Retour aux
environs de 12 h30 selon la circulation. De cette façon vous mettez vos pieds sous la table quasi
à la même heure qu’en semaine. Cool non ? Si vous voulez continuer l’après midi-libre à vous.
Nous cultivons l’indépendance et l’autonomie, rien n’est imposé.

Quidam – Ça c’est super, on finit la journée en famille… et combien de kms faites vous ?

Cyclo – (Faussement modeste.) Ça dépend du profil du circuit mais en moyenne de 70 à 80 kms.

Quidam – (Surpris) Dans la matinée, 80 kms dans la matinée ?

Cyclo – (Toujours faussement modeste) Des fois plus, ça dépend du temps et de l’époque mais
c’est dans ces eaux-là et comme on fait presque toujours les mêmes parcours …

Quidam - Mais ça fait beaucoup, non ?

Cyclo – (Encore plus faussement modeste) Facile en groupe à 20km/h de moyenne et en poussant
des pointes  de 30 à 35 kms/h et avec un petit  arrêt café c’est largement faisable.

Quidam – Et si on crève ?

Cyclo – Pas de problème, vous réparez tranquillement et vous rentrez pépère au logis en toute
autonomie.

Quidam – Et si on tombe ? 

Cyclo – C’est très, très rare, avec votre portable vous appelez les secours. 

Il y a toujours une solution, le club est là pour vous aider. On peut même vous aider à remplir les
formulaires d’assurance.

Quidam – Je vois, je vois. (En fait, il ne  voit que trop !)

Cyclo – Ah ! J’oubliais en milieu de matinée on s’arrête vite fait bien fait pour une pause café.
Souvent dans un bistro ami qui nous sponsorise, c’est normal l’amour comme on dit se fait pas
seul. C’est convivial mais on ne s’attarde pas, vous savez la moyenne tombe vite !...

Quidam – C’est clair, toutes ces finesses du vélo m’échappaient.
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Cyclo – Au club pas de problème, y en a toujours un qui détend l’atmosphère en roulant. Comme
je vous disais on cultive l’amitié et la débrouille.

Quidam – Ça frise parfois  l’individualisme.

Cyclo – Pas du tout c’est être autonome et libre dans un groupe !

Quidam – Ah ! C’est subtil…..Et combien vous êtes le dimanche ?

Cyclo -   Régulièrement une trentaine,  ça dépend là aussi  du temps, des dates des vacances.
Tenez je vais vous donner une clef pour vous faire rapidement accepter par le groupe. A votre
première sortie à l’arrêt café vous payez la tournée générale.

Tous seront contents, le Président en tête.

Quidam – C’est comme un bizutage.

Cyclo – C’est pas méchant, ça fait parti du folklore du club. Faut dire que le Président, il a horreur
de dépenser ses sous. Alors il trouve convivial que ses licenciés lui paient ses consommations. 

Quidam – C’est bizarre et en retour qu’est ce qu’il donne ?

Cyclo – Ben…De son temps !  Et…des paroles.

Quidam – Ça lui coûte pas cher ! (il sourit)

Cyclo – En plus il va chercher les coupes à la remise des récompenses dans nos rallyes, il fait des
discours, il parle à la radio, il demande partout des subventions, il vous accueillera en personne,
etc, etc.

Vous savez chez nous l’accueil c’est primordial. On fait tout pour que les nouveaux arrivants se
sentent à l’aise.

Quidam - Donc, voyons si j’ai bien compris,  pour faire du vélo en votre compagnie il me faut
prendre une licence avec une assurance auprès d’une Fédération, changer mon vélo, porter un
casque, acheter un maillot et toute la tenue et …rouler le plus souvent en totale autonomie
comme vous dites.

Cyclo – C’est bien ça. C’est tout bon vous avez fait le tour de la question comme on dit.

Quidam – Je vous remercie de tous vos bons conseils. Je vais en parler avec ma femme. Parce
qu’elle aussi aimerait bien faire du vélo….

Cyclo – Sympa ! Vous savez nous avons des actions : spécial féminines.

Quidam - (vaguement inquiet) Et, ça consiste à quoi ?

Cyclo –   A s’éclater entre elles ! (Il rit)

Quidam – Ah bon merci de tous ces conseils c’est intéressant au revoir et encore merci.

Cyclo – Allez salut ! A bientôt.

Quidam -  A bientôt… Peut-être.

Épilogue.
Un  an  après,  Quidam a  rencontré  des  cyclos-voyageurs  inscrits  dans  des  amicales  diverses.
Depuis il roule en famille avec des sacoches et une remorque. 
Il envisage même de visiter la France en toute autonomie !
P.S. Toute ressemblance avec quiconque serait une pure coïncidence.

Pol Emique.
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La trottinette, la loi, les assurances. 

Dans le n°  précédent 98 La Sacoche a traité le pourquoi il faut être bien assuré pour circuler à
bicyclette ou à vélo, au choix.

Mais devant l’explosion de la trottinette dans l’espace urbain avec celle du V.A.E La Sacoche dans
la foulée a regardé de plus près quelques points se rapportant à l’utilisation de ces deux roues. Si
parmi nos lecteurs  vous connaissez  un possesseur de trottinette électrique vous lui  rendrait
service de lui rappeler ses droits et devoirs après lecture de ces quelques lignes.

Quand on acquiert une trottinette électrique, il est rare que l’on vous parle de prendre contact
avec votre assureur et des lois qui régissent son utilisation.

Quelques points à savoir : 

Vous devez circuler hors des rues quand il y  existe des pistes cyclables.

Vous devez circuler dans les zones à 50 km/h. Ce qui veut dire que sur la route entre deux villes
ou villages proches tintin ! 

Vous devez circuler en ville dans les rues ou sur les trottoirs si cela est expressément  autorisé en
respectant le code de la route.

La vitesse max de déplacement est de 25 km/h et de 5 km/h s’il y a voisinage avec des piétons. Si
tu te fais gauler c’est : 135 €

Les petits malins qui truquent leur moteur en plus de l’amende verront leur bolide confisquer et
s’éloigner vers la casse accompagné d’une amende (amère) de 1500 € !

Il  est  expressément interdit  de circuler à deux sur l’engin.  Chose que l’on voit couramment !
(35€). Déjà que la stabilité est légère, l’incident devient vite conséquent à deux. Bonjour après
les responsabilités devant les tribunaux  où l’amitié taille la route !!!

Bien  sûr,  circuler  en  lisant  son  portable  c’est  interdit  comme,  circuler  les  oreilles  bâchées
d’écouteurs.

La nuit, comme pour les cycles, l’éclairage et le port d’un gilet réflectorisé sont demandés.

Le  port  du  casque  pour  l’instant  n’est  pas  obligatoire  mais  comme  pour  le  vélo  fortement
recommandé.

Par dérogation aux dispositions de l’autorité investie du pouvoir de police de la circulation en
plus des dispositions ci-dessus le port du casque devient obligatoire.

Là aussi l’interdiction d’utilisation d’un tel engin est interdite aux moins de 12 ans.

(Papa, si ton gosse cartonne, à toi les ennuis divers et variés !) 

Source : 

 MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR  -Décret  no  2019-1082  du  23  octobre  2019  relatif  à  la
réglementation des engins de déplacement personnel NOR :  INTS1913464D Publics concernés:
usagers de la route, collectivités territoriales, forces publiques.

N.B. Nous engageons nos lecteurs à redécouvrir le N° de La Sacoche N° 80 de 2019 où nous traitions
déjà du sujet de cet EDPM  –Engin de  déplacement  personnel  motorisé- d’une façon prémonitoire
quant aux lois à venir pour tous ces nouveaux engins.

La Rédaction.
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Un conte de Noël futuriste.
2050 - Plaidoyer pour l’arrêt du vélo !

Amis cyclos bonsoir.

Merci d’être venus si nombreuses et nombreux à notre Congrès Fédéral annuel. Ce n’est pas sans
émotion que je dois mes chers amis de vous rappeler les décisions gouvernementales de la plus
haute importance qui sont arrivées  récemment sur votre Smartphone.  La nation a besoin de
vous ! Il nous est demandé de faire preuve de civisme car il en va de l’avenir de la nation. Nous
voilà rendus à mi-siècle et non sans mal vous devez en convenir. Pour la petite histoire et vous
rafraîchir la mémoire et informer les plus jeunes qui n’étaient pas nés : il y a déjà trente ans, nos
pays d’Europe ont été frappés par une sacrée pandémie virale.

Pour tenir et remettre leurs économies à flot, les Etats ont emprunté aux banques centrales des
centaines de milliards d’Euros. Et le notre n’a pas molli en la matière.

Et qui dit emprunts, dit remboursements à long terme.

Amis il faut serrer les boulons, ce moment  douloureux est là.

Ce bel héritage laissé par nos ancêtres fait que notre bas de laine national est troué comme
bouffé aux mites.

Dès la sortie de leur pandémie, il était prévu un changement radical de ces pratiques mortifères
qu’étaient les transports aériens, maritimes et routiers trop polluants. Que des contrôles stricts
des mouvements et investissements capitalistes internationaux seraient lourdement taxés.

Bonnes et pieuse intentions qui ne furent mises en place que partiellement car chasser le naturel
surtout s’il est bien ancré, il revient au galop.

Il est vrai que la pollution a un peu baissé, la natalité mondiale aussi, disons que dans les couches
populaires ont regarde à deux fois avant de se dépenser en procréation…

Comme depuis une petite dizaine d’années un des anciens fleurons de l’industrie, l’automobile,
est moribonde il faut encore la soutenir, elle et ses sous- traitants.

Comme son acquisition est très chère vous pouvez constater que nous n’en avons plus qu’une
par foyer.  Nous ne nous en servons que rarement au quotidien et nous nous en portons que
mieux.

Mais l’auto qui était dans les temps anciens pour l’Etat une manne de rentrées en tous genres
est devenue une source presque tarie.

Pour redonner goût à une utilisation plus régulière de notre quatre roues l’Etat jamais à court
d’idées pour nous faire ouvrir notre escarcelle a remis au goût du jour le diplôme oublié de 

Héros de la Nation allant du Petit au grade de Sublissime !

Quand la patrie est en danger on mobilise les forces vives de la nation et on agite des hochets.
Depuis des décennies en France on a là un savoir  faire inégalable.  Aussi,  amis cyclistes pour
devenir un héros de la nation, il vous suffira de définitivement, laisser votre vélo pendu au clou ! 

Comme un trophée de chasse dûment empaillé, vous aurez tout le loisir de le bichonner et de le
contempler à loisir.

Pourquoi cette idée saugrenue, pourquoi un abandon brutal de notre chère bécane ? Parce que
notre chère économie nationale est en péril. L’Etat je vous le rappelle a des emprunts anciens
abyssaux le mot n’est pas trop fort à rembourser, merci nos prédécesseurs !

On  peut  affirmer  que  notre  pratique  massive  du  vélo  a  participé  au  désastre  sinon  au
ralentissement de notre économie  nationale.  Mais il  faut le rappeler aux jeunes générations
qu’il fut relancé lors d’une pandémie  mondiale dont on a presque oublié aujourd’hui le nom.
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Le monde du vélo n’achète pas ou peu
de voitures donc pas de prêts bancaires.
Pas  de consommation  de  carburant  donc
plus  de  taxes  à  la  pompe,  pas  d’entretien
d’un  véhicule,  pas  de  visites  obligatoires,
plus  de  parkings  payants.  Les  tarifs  sont
pour ces cas précités rarement à la baisse.

Nous  évitons  les  P.V.,  pas  d’assurances  là
aussi obligatoires et pas données… Pas de
ponctions aux péages d’autoroutes. 

Et comme le plus souvent, nous sommes en
bonne  santé  il  faut  imaginer  le  manque  à
gagner pour toute la chaîne médicale. 

Aussi,  ce  jour  je  vous  demande
solennellement, il faut que le monde du vélo
fasse son examen de conscience. Que par un
acte  citoyen  nous  soutenions,  les  banques,  les  assurances,  les  énergies  fossiles,  les  labos
pharmaceutiques, les sociétés d’autoroutes, les services de santé privés etc, etc. Il en va de la
survie je pèse mes mots, de la patrie et de l’unité européenne!

Vous voyez pédaleurs de toutes obédiences qu’il n’est nul besoin de conflits armés pour briguer
le  titre  honorifique  de  héros  de  la  nation !  Alors  de  bon  cœur  à  vos  crochets  et  autres
suspensoirs !  Suspendez  votre  bien  aimé  vélocipède  comme  disaient  nos  anciens  et  vous
recevrez la Croix du Mérite de l’Abstention ! Amen.

Car, si nous ne pratiquons pas un volontariat patriotique, inutile de vous rappeler que l’Etat est
devenu  plus  intrusif  dans  notre  vie  privée  et  qu’à  tout  moment,  il  peut  avec  ses  moyens
techniques nous contraindre à obtempérer. Que ferez-vous, je vous le demande si on vous coupe
vos connections telles qu’internet ? Que ferez-vous si vos impôts augmentent 100 /100 ? 

Amis,  bientôt  ex-cyclos,  nous  seront  probablement  contraints  de  reprendre  le  volant,  les
transports en commun. Ou dans un acte de résistance incontrôlable par les algorithmes à enfiler
les bonnes vieilles chaussures de marche de nos grand-pères.

Eux, qui ont vaillamment souffert d’un confinement qui a duré selon la chronique de quelques
semaines à plusieurs mois ; on ne sait plus trop. Et ce, à cause paraît-il d’un virus venu d’une ville
dont  on  nous  cache  le  nom,  toujours  pour  ne  pas  vexer  nos  puissants  protecteurs,  nos
bienfaiteurs chinois. 

Mes chers amis avec notre puce greffée dès notre naissance, nos attentes, nos impulsions de
révoltes seront calmées alors pas de souci, pas de stress. L’air est pur, restons sereins, soyons
heureux,  l’Etat veille sur notre avenir …. 

Merci de votre écoute. Monsieur le Président(e) Fédéral(e) vous invite au pot de l’amitié où vous
pourrez échanger calmement vos impressions et envisager le futur de notre cher cyclo-tourisme.

Tonton Sacoches IV

N.B. –  Selon les derniers décrets :
Seront autorisés à circuler seulement :
Les vélos cargos utiles pour les livraisons, les transports d’enfants ou vieux parents handicapés.
Les vélos enfants pour leur apprendre l’équilibre et par tolérance les mono-roues. 
Les grands Bi mais seulement pour défilés historiques.
Une dérogation est à demander pour les tandems, les triplettes et quadruplettes.
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L’arrière-garde.

S’il est un lieu tout à fait intéressant pour observer en roulant son prochain c’est bien en queue
de peloton.

Il y a les fatigués, les malades qui se traînent pugnaces et ne veulent pas abandonner quitte à
finir sur les rotules et qui vont au bout d’eux même. 

Alors là respect. Par ailleurs on peut s’y retrouver suite à un incident mécanique, un coup de
blues passager ou autres raisons.

Le phénomène de l’arrière-garde n’est pas nouveau l’un des plus célèbre de notre histoire c’est
bien l’odyssée de  Roland qui avec ses troupes s’est fait rincer à Roncevaux en protégeant le gros
de l’armée de Charlemagne son tonton.  Napoléon grand migrant  avec  ses troupes à  travers
l’Europe connaissait bien le problème. 

Il demanda à Méhul, son compositeur préféré une marche entraînante destinée à encourager les
blessés, les traînards de la Grande Armée. Et ce fut au nom évocateur de La Boiteuse musique
rythmée et syncopée que progressaient les troupiers en difficulté. Il n’y a rien de nouveau sous
le soleil lors des difficiles étapes de  montagnes sur le Tour les plus faibles grimpeurs et les
fatigués forment une entité roulante et compacte appelé le Groupetto. 

Manœuvre concertée qui permet au plus grand nombre de rentrer dans les délais et de pouvoir
repartir le lendemain. Un abandon est toujours un handicap pour l’équipe et n’enchante pas les
sponsors !

Tant il est vrai que le moindre encouragement qui frise parfois l’invective venue du directeur de
course permet de réveiller tel ou tel athlète et l’invite à se surpasser. C’est le cas dans le contre-
la-montre où l’effort est bref, soutenu mais violent.

Dans le monde du Cyclotourisme, nous sommes à des lustres de ces comportements auditifs
mais les encouragements amicaux, quelques poussettes bienvenues sont parfois appréciés. La
camaraderie n’est pas un vain mot.

Il me revient le comportement pour le moins bizarre de certains(es) personnes lors de voyages
itinérants sur plusieurs jours. 

Au départ de la bonne ville du Puy pendant la prise de contact une jeune femme nous avoua
avoir fait de la compétition et vu son gabarit affûté c’était tout à fait plausible.

Dès le lendemain on pouvait s’attendre à la voir caracoler en tête du groupe, rivalisant avec les
plus rapides. D’ailleurs dans cette catégorie au bout de douze jours ayant présumés de leurs
forces  certains  finirent  à l’énergie contents  de saluer  St Jacques.  C’est bien connu,  qui  veut
voyager loin ménage sa monture et à l’occurrence le cavalier.

Pour  en  revenir  à  la  gente  dame ;  elle  s’obstina  malgré  les  encouragements  amicaux,  les
invitations à s’abriter dans les roues, rien n’y fit, être à la traîne lui convenait.  Madame avait
décidé, on ne sait par qu’elle tournure d’esprit égoïste de rouler comme on dit à sa main. Façon
de cycler tout à fait louable en soi sur un jour ou deux mais douze comme on dit, ça interpelle
grave.

De fait elle mobilisa un ou plusieurs accompagnants plus ou moins désignés et de fait retardant
à loisir le camion suiveur transportant nos affaires.

Résultat on attendait pendant des heures le moment de se doucher et de se changer. A midi
retard dans le service et tout à l’avenant on eut beau lui demander gentiment de faire effort rien
n’y fit. L’organisateur lui a demandé de monter en fin d’étape dans le camion d’assistance afin
d’arriver pas trop tard, elle campa sur ses positions. Le genre j’y suis, j’y reste et sous-entendu j’ai
payé mon voyage alors j’ai droit de faire ce que je veux…

Un mauvais esprit, peut être le mien affirma qu’elle était issue d’un croisement avec une mule !
Aussi c’est avec soulagement et peut de congratulations, qu’unanimes nous l’avons quittée au
retour!

Le  plus  fort,  c’est  qu’un  quidam  l’a  gentiment  attendue  tout  le  long  du  trajet  lui  tenant
compagnie.  Il  faut  savoir  que  se  sacrifier  pour  tenir  le  rôle  de  serre-file  permanent  est
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extrêmement pénible et frustrant. Après enquête, il s’avéra que le bon samaritain avait fait vœu
dès le départ d’assister les plus faibles. 

Noble intention, noble sacrifice  mais qui priva son auteur du plaisir de s’exprimer. En fait, quand
on l’a parfois relayé il s’est avéré, qu’il avait des possibilités de très bon rouleur. Il a eu toute
notre admiration, car il est extrêmement pénible de suivre ou de précéder un cycliste au ralenti,
ne serait ce qu’une étape.

Car  rouler  en  deçà  de son allure  et  se  préoccuper  en  permanence  si  la  personne  suit  c’est
vraiment du sacerdoce, il faut être doté d’une sacrée dose de patience !

Cette  façon  très  personnelle  de progresser  en groupe ne serait  paraît-il  pas  exceptionnelle,
drôle de mentalité que celle de perturber sciemment une organisation. Drôle conception de la
vie communautaire, on se demande pourquoi ne roulent-ils pas en solo ces égoïstes forcenés !

On conçoit aisément que pour des besoins naturels, pour faire des photos ou pour chercher un
point d’eau on puisse s’arrêter. On signale son arrêt et on fait l’effort de revenir, d’autant qu’il
est en général prévu des regroupements à des carrefours propices à voir les gens partir tous
azimuts. Déjà qu’avec des circuits balisés il y en a qui se pomment ! Le portable est dans ce cas de
figure le bien venu, quand il passe…

Les adeptes de la marche rencontrent les mêmes dérives obligeant le groupe à des arrêts encore
plus fréquents les chemins étant des lieux plus propices pour s’égarer et le guide se doit de
ramener tout son monde en fin de journée.

Résultat, beaucoup de kilomètres en auto pour se rendre dans une zone à découvrir et au bout le
plaisir gâché parce que par manque de temps on coupe l’itinéraire prévu. On comprend aisément
le sentiment  de frustration  qui  anime les  bons marcheurs  avaleurs  d’espaces  de  vues  et  de
dénivelés !

Et  de  plus,  à  l’observation  il  apparaît  que  la  race  des  ‘rampels’  cyclistes  ou  marcheurs  ne
souffrent d’aucun remord ! 

Pour finir un peu de calcul sur une étape vélo moyennement vallonnée de 120 km le gros de la
troupe avance en moyenne à 20 km/h et que le dernier(e) s’obstine à rouler à 15 km/h  cherchez
l’erreur. Il est évident qu’à l’arrivée les copains ne lui disent pas merci. 

Comme cela est arrivé selon des sources bien informées lors du Pékin-Paris- Londres en 2012. En
attendant des heures dans le froid ou sous la pluie que tout le regroupement soit effectué, il y a
eu, c’est certain des pensées meurtrières ! 

Ces longs voyages offrent comme dans le mariage, de découvrir seulement à l’usage les bons ou
mauvais côtés des ses partenaires.

Comme quoi les mauvaises rencontres ne sont pas toujours celles inhérentes à la circulation en
des pays réputés dangereux.

Il y aurait, semble-t-il un moyen pour éliminer ces parasites roulants.

A  l’inscription  un  alinéa  avertirait  les  participants  que  tout  manque  de  courtoisie,  de
ralentissements  volontaires  non  justifiés  et  répétés  entraineraient  après  concertation  des
organisateurs de l’exclusion pendant la randonnée du perturbateur. Aucun remboursement ne
serait prévu. Il y a fort à parier que le tri préventif serait efficace. On demande bien aux ronfleurs
de  signaler  leurs  ‘trompettements’  nocturnes  afin  de  protéger  le  sommeil  des  autres
compagnons de gîte. La cohabitation un vaste sujet inépuisable….

N.B. -  Rampels, rancounaïres : Termes provençaux qualifiant ceux se traînent en marchant ou qui
exécutent un travail au ralenti.
Exemples d’exhortations verbales du parler méditerranéen.
Oh ! Tu te bouges ! T’as pas fini de rancouner on finira pas le boulot ce soir !
Ou : Si tu continues de rampeller on va arriver au ciné en retard !
Comportements  très  personnels  qui  entraînent  immanquablement  l’entourage  à  devenir  à
l’unisson des roumégaïres c'est-à-dire des râleurs !

Jean de Provence.
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Le vélo et son éclairage.

Ça y est nous sommes entrés dans la période où les jours sont les plus courts et où l’on a besoin
d’être vus. Depuis sa création les rédacteurs de La Sacoche se sont attachés à la sécurité sous
toutes ses formes. Être vus par tous les temps par les utilisateurs partageant nos trajets est une
destination majeure et un bon éclairage est lui plus qu’indispensable.
Longtemps  nos  montures  furent  équipées  de  lourdes
dynamos  métalliques  qui  au  fil  des  ans  se  réduisirent
notablement. Bien que chapeautées de caoutchouc, elles
avaient l’inconvénient de frotter sur le flanc du pneu et de
produire un trait lumineux assez faiblard.
Lumière  diffusée  par  une ampoule  jaune de 6  v  qui  se
devait de ne pas éblouir les autres !
Certaines  randonneuses  furent  équipées  de  dynamos
fixées sous l’arrière du pédalier  et étaient commandées
manuellement  en  roulant  à  la  demande.  Elles  furent
adoptées en majorité par les randonneurs au long cours.
Ces systèmes qui nous semblent archaïques ont rendu de
signalés services aux participants des épreuves comme par exemple les B.R.A. Diagonales, P.B.P.
où ils devaient rouler de nuit.

Aujourd’hui  l’avènement  de  l’électronique  et  des
ampoules  LED  a  changé  la  donne.  Plus  lumineux,
plus légers, plus fiables (plus de fils et leurs mauvais
contacts) et faciles à monter sont nos derniers feux
arrivés sur le marché. Notre sélection s’est portée
sur un ensemble de fabrication allemande pesant 51
gr  se  fixant  aisément  par  de  solides  sangles  qui
maintiennent bien en place les deux feux. Combien
de feux de petits prix qui ploient à chaque ressaut,
équipés de piles aux contacts incertains qui sont mis
au rebut ! De marque Crivit nous l’avons trouvé chez
Lidl  vendu  pour  la  somme  de  14,99  €  chargeur
compris. Son autonomie est donnée pour le feu A.V.

de  10  h  et  5  h  pour  le  feu  rouge  arrière.  Il  délivre  une  intensité  de  10  Lux  modulable
automatiquement  en  fonction  de  la  luminosité  ambiante  et  il  est  garanti  3  ans.  Si  nous
recommandons  ce  type  d’équipement  c’est  que  selon  l’éthique  des  pères  fondateurs  de  La
Sacoche nous l’avons testé et que par liberté, nous ne touchons pas de royalties de la part des
vendeurs.

Tonton Sacoches.

N.B. –  Pour être équitable nous signalons qu’existe
sur le marché un ensemble de feux qui nous a paru
très  intéressant  c’est  la  maison :  ZKCREATION
Lumière Vélo. 
Ses plus : il a un éclairage avant 350 lumen et arrière,
un  compteur  avec  éclairage  intégré,  4  Modes  de
Luminosité étanche. Une sortie  USB pour recharger
les feux et un klaxon 120 db 4 tons – Poids 200 gr.
Pour  plus  de  renseignements : Visiter  la  boutique
ZKCREATION Lumière.

https://www.amazon.fr/stores/ZKCREATION/page/4F22F79E-0954-4942-803A-159C29C89654?ref_=ast_bln
https://www.amazon.fr/stores/ZKCREATION/page/4F22F79E-0954-4942-803A-159C29C89654?ref_=ast_bln
https://www.amazon.fr/stores/ZKCREATION/page/4F22F79E-0954-4942-803A-159C29C89654?ref_=ast_bln
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Quand tout s’enchaîne !

Après la lecture de notre étude dans le N° 98 sur l’origine de la chaîne un lecteur un peu poète
nous a communiqué le texte qui suit. Ce dont bien sûr la Rédaction le remercie.

Dans la vie, il est des situations où les hasards font parfois de bonnes choses la preuve. Lors
d’une traversée de la chaîne alpine en voyage itinérant un cyclo dont nous tairons le nom par
courtoisie,  se  hissait  pépère  sur  les  pentes  du  célèbre  Col  du  Lautaret.  Chargé  de  quatre
sacoches bien remplies, d’un sac de guidon au bord de l’explosion,  qu’accompagnaient, on n’est
jamais  assez  précautionneux,  deux  bidons  tout  neufs  remplis  au  goulot.  A  vista  de  nas
l’ensemble  devait  bien  peser  dans  les  140  kg.  Poids  honnête  sur  le  plat  et  avantageux  en
descente  mais  sur  ce  profil  montant  devenu  un  handicap  certain,  qu’effaçait  en  partie  la
moulinette  de  30x30.  Il  franchit  gaillardement  la  pentue  Rampe  des  Commères  aussi  aigre
qu’une pique de ces dernières. Selon la légende cette amusante appellation viendrait du temps
des diligences. Arrivés à cet endroit pour soulager les chevaux les voyageurs descendaient sur la
route.  Les  hommes  étaient  invités  expressément  à  pousser  le  convoi  tandis  que  les  dames
taillaient entre elles la bavette.

Rituellement,  on  n’est  jamais  assez  prudent,  il
allumait  ses feux de position à l’entrée de chaque
tunnel  pour  se signaler  aux  autos  et  autres  poids
lourds qui le doublaient à grand bruit. C’est fou la
résonance  dans  un  tunnel.  Maugréant  sur  ces
importuns, il  regrettait l’absence de boules Quiès !
C’est peu après une halte salvatrice au bord du lac
du  Chambon  qu’arriva  impromptu,  un  fâcheux
incident qui compromit son cheminement.

La vitesse  de l’équipage roulant  chuta illico par la
seule  faute  d’un  subit  bris  de  chaîne.  En  routier
aguerri, il avait pourtant bien révisé son matos avant
le  départ  et  même  acheté  la  médaille  de  Saint

Christophe qui  pendue à  sa  chaîne lui  battait  la  poitrine.  C’est  dire,  s’il  avait  mis  toutes  les
chances de son côté…

Revenu en roue libre vers la plus proche auberge, il  dénicha l’adresse d’un vélociste à Bourg
D’Oisans  qui  pourrait  lui  fournir  une attache rapide correspondant  à  son type de chaîne.  Et
comble de bonheur ce dernier lui aussi grand randonneur devant l’éternel lui annonça la gratuité
de la pièce qui lui serait apportée sous peu par un automobiliste de ses amis qui allait dans sa
direction.  Ainsi  s’établit  une  véritable  chaîne  de  solidarité  qui  réjouit  notre  cyclo.  Une  fois
dépanné après mille mercis, il poursuivit son chemin en fredonnant : •Tu n’es qu’un maillon de la
chaîne, tu n’es qu’un maillon de la vie, un moment de joie de misère…

L’affaire arriva aux oreilles d’un journaliste correspondant de la chaine Arte qui la publia.  Ce
sauvetage  inespéré eut un certain retentissement aussi  notre cyclo enchaîna les interviewes
tout le long de sa route alpine.

Comme quoi dans l’adversité il y a toujours une chaîne de l’espoir !

N.B. de La Sacoche - Les paroles de la chanson son extraites de - Qu’est ce que tu crois  ? Auteur :
Robert Lamoureux qu’interpréta Mouloudji.

L’appellation ironique  de  Commères  viendrait  du  nom  d’un  ruisseau  proche  de  ce  passage
routier et non pas des voyageuses en diligence…
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Toulouse-Lautrec et le vélo.

Henri de Toulouse-Lautrec
, fils  du  comte  Alphonse  de  Toulouse-Lautrec-Monfa (1838-1913)  et  d'Adèle  Tapié  de
Céleyran(1841-1930),  est  né  dans  l'une  des  plus  vieilles
familles  nobles  de  France  à  Albi.  Atteint  d’une  maladie
congénitale qui lui  déformait  le squelette lui  interdisant le
sport,  il  se  passionna  pour  tout  ce  qui  touchait  au
mouvement  et  à  la  vitesse.  Aussi  il  dessina  et  peint  les
courses de chevaux, les artistes de cirque et les cyclistes. Ami
de  Tristan  Bernard  (1866-1947)  fondateur  du  vélodrome
Buffalo Porte Maillot il s’intéressa au vélo qui à cette époque
devenait de plus en plus populaire. Peu de temps après fut
lancé  en  1903  le  premier  Tour  de  France.  On  sait  par  la
chronique  que  Toulouse  Lautrec  fut  un  joyeux  luron  qui
aimait la provocation, la farce, les femmes et l’absinthe…
Peintre réputé, il n’hésitait pas à s’aventurer dans le monde
de  l’affiche.  Il  eut  tant  de  succès  que  des  commandes  lui
parvenaient d’Outre-Atlantique. 
Pour  lancer  un  marchand  ami  qui  proposait  une  chaîne  anglaise  révolutionnaire :  la  chaîne
Simpson, il créa l’affiche ci-dessous. (Photo).
Quand on agrandit et détaille l’affiche publicitaire on peut entrevoir le caractère fantaisiste de
l’auteur. En haut à gauche une quadruplette rivalise de vitesse avec une quintuplette.
Au  centre  deux  quidams  moustachus  et  chapeautés  déambulent  totalement  étrangers  au
passage des cyclistes. 
Au second plan tournant le dos un quatuor de musiciens joue sous la baguette agitée d’un chef.
Au premier plan un jeune coursier blondin semble s’échiner à rester proche dans le sillage du
tandem.
A noter que le peintre était pour la parité c’est bien une dame dessinée à l’arrière du tandem.
Cette dernière lance un regard inquiet qui semble interrogatif  quant aux intentions du beau
poursuivant. Pour mettre le sujet principal en valeur : la chaîne, le dessinateur ne s’embarrasse
pas de détails.

Entre le pédalier et la chaîne leur graphisme est assez
proche de celle de nos tronçonneuses !
Quant à l’adresse du magasin notre Montmartrois bon
teint ne la précise pas outre mesure.  Le 25 Boulevard
Haussman  ne  peut  être  qu’à  Paris.  Paris  reine  du
monde !...

Paris, ses quartiers pittoresques, ses maisons closes et
leurs pensionnaires sans oublier les cabarets en vogue
dont il magnifia les danseuses furent ses sujets préférés
qui lui amenèrent la notoriété à l’international.

Petit de taille mais de grand talent il mourut de maladie
à  l’âge  de  36  ans  laissant  une  œuvre  totalisant  pas
moins  de 737  peintures,  275  aquarelles  et  369
lithographies,  ainsi  que  plus  de  5  000  dessins.  Œuvre
conséquente pour un artiste qui disparut prématurément.
Grâce  au  legs  consenti  par  les  parents  d’Henri  de
Toulouse-Lautrec,  son  musée  sis  à  Albi  réunit  la
collection la plus importante au monde de l'artiste...

Tonton Sacoches

./Toulouse%20Lautrec%20et%20le%20v%C3%A9lo..doc
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Boîtes aux lettres … vues du coin de l’œil

dans l’ordre, s’il vous plaît !

boîte royaledans le désordre

mon cabanon la boîte romantique boîte helvète


